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Je vais courir

Ce matin, comme tous les matins, j’avais trop la flemme de 
me lever pour aller à l’école. J’ai souvent trop la flemme. 
C’est comme ça. J’aime dormir. Tous les matins je me dis 
que je préférerais rester au lit jusqu’à midi, avec mon chat 
qui ronronne à côté de moi. Tout le monde dans la maison 
sera parti et moi je serai tout seul bien tranquille.
J’aime être tout seul au fond de mon lit, à rêvasser dans 
le silence de la maison.
Mais aujourd’hui, ce n’est pas pareil. La flemme n’a pas 
résisté trop longtemps – pourtant elle est coriace avec 
moi ! Mais la flemme n’était pas de taille. Depuis hier, je 
me prépare pour cette journée exceptionnelle : pour la 
première fois depuis longtemps, je vais user un peu mes 
baskets. Je vais mettre mes baskets et je vais faire ce 
truc de ouf que d’habitude je n’apprécie pas beaucoup : 
je vais courir.
Rien n’est plus éloigné de moi que courir. Et pourtant au-
jourd’hui, avec les copines, avec les copains, on va enfiler 
nos baskets en riant, on va être joyeux et fiers, on va tous 
ensemble courir pour d’autres copains, d’autres copines, 
qui eux n’ont jamais la chance de pouvoir courir car la 
maladie, le handicap les retiennent au sol.
Aujourd’hui, nous allons mettre nos baskets pour dire à 
la terre entière que nous pouvons battre la maladie. On 
peut battre la maladie. Ça, je le sais. Pour ça il faut qu’on 
s’y mette. Tous. Je ne vais pas y rêvasser dans mon lit, je 
vais terrasser ma flemme, et je vais le faire, moi, pas tout 
seul, mais avec les autres. Avec tous les autres je n’ai pas 
la flemme. Je ne suis jamais découragé.
Alors je me lève, j’enfile mes baskets.
Aujourd’hui, je vais courir avec le vent et les amis contre 
la maladie.
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